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Vienne

Poitiers. Le théâtre municipal, une
salle de spectacle du milieu du XXe siècle.

Le théâtre de Poitiers, situé sur la place
de l’hôtel de ville, est venu remplacer un
précédent théâtre datant de 1819 et fermé
en 1948 pour raisons de sécurité. Très rapi-
dement, l’idée de transformer et de mettre
aux normes le théâtre historique avait été
abandonnée au profit de la construction
d’un nouvel édifice au même emplace-
ment. Les architectes poitevins Maurice et
Lucien Martineau avaient remporté le pre-
mier appel à projet de 1949 1, mais après
deux appels d’offres infructueux auprès des
entreprises, en raison de propositions bien
trop supérieures au chiffrage des archi-
tectes, la ville décida de faire appel en 1952
à un architecte spécialisé. L’agence pari-
sienne de l’architecte Édouard Lardillier,
spécialisé dans la construction de salles de
spectacle et principalement de cinémas, fut
alors retenue 2. Le projet de Lardillier fut
adopté le 30 décembre 1952 3. Les travaux
de démolition de l’ancien bâtiment débu-
tèrent dès le début de l’année 1953, suivis
du terrassement et de la construction à par-
tir de l’été 1953. L’inauguration eut lieu du
16 au 20 décembre 1954. 

Lardillier appartenait au cercle res-
treint, et peu étudié, des architectes-ingé-
nieurs qui ont couvert la France et Paris de
nouvelles salles de cinéma depuis les années
1930 jusqu’aux années 1950 (Pierre de
Montaut et Adrienne Gorska, Charles
Siclis, Maurice Gridaine, Eugène Chirié,
Georges Peynet) 4. À Paris, Édouard
Lardillier a construit plus d’une trentaine
de salles de cinéma dont les plus fameuses
furent le Studio-Bertrand (1934), le Radio-
Cité (1938), le Royal-Haussmann (1946), le
Berlitz (1950) qui fut le troisième plus
grand cinéma de la capitale avec ses 1 600
places 5, le Liberté (1955) et la Rotonde
(1959). En province, il a principalement
travaillé dans le nord de la France sur des
salles de cinéma plus polyvalentes, incluant
la présence systématique d’une scène : le

Capitole de Lille (1946), le Colisée de
Roubaix (1951), troisième plus grand
cinéma français à son époque avec 2300
places, le Katorza de Nantes (1951), le Star
de Créteil (1952), etc. 6. Entre 1945 et
1964, l’agence Lardillier aura construit ou
réaménagé pas moins de 300 salles de
cinéma 7.

Habitué à Paris à devoir s’adapter à des
espaces contraints, Édouard Lardillier était
dans son élément à Poitiers. Il parvint, avec
une surface au sol inférieure à l’ancien

théâtre en raison de l’élargissement de la
rue qui mène sur la place, à doter le nou-
veau théâtre d’une jauge de spectateurs
supérieure au précédent édifice, tout en ne
sacrifiant pas la monumentalité qui s’im-
posait pour un tel lieu. L’architecte, vou-
lant réaliser la salle la plus vaste possible,
empiéta sur les espaces annexes habituelle-
ment dévolus à l’apparat : hall, escalier
d’honneur, foyer. Afin de gagner le maxi-
mum de place, en raison d’une hauteur
limitée par des contraintes réglementaires,
le volume de la salle fut enterré. Du côté
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Cl. L. Prysmicki.

Cl. L. Prysmicki.

Fig. 1 - Poitiers, ancien théâtre municipal, façade principale sur la place du Maréchal-Leclerc.

Fig. 2 - Poitiers, ancien théâtre municipal, façade latérale rue de la Marne.



de la rue de la Marne, l’étage du foyer fut
installé en surplomb afin de gagner davan-
tage d’espace. Par le dessin très maîtrisé du
bloc courbe de la façade secondaire, l’ar-
chitecte a tiré un parti remarquablement
réussi de ces contraintes.

La façade principale sur la place rap-
pelle par sa sobriété et sa monumentalité,
empreinte de néoclassicisme, les construc-
tions des années 1930. Les jeux de lignes,
les courbes qui se répondent, notamment
dans le traitement de l’angle sur la rue de la
Marne, de même que les jeux d’étages en
retrait, inscrivent le bâtiment dans la lignée
de l’Art Déco et du style paquebot des
années 1930. Le goût pour les matériaux
nobles, comme les parements de pierre de
la façade, vont à l’encontre du modernisme
international alors en plein développe-
ment, à Royan par exemple. La forme des
fenêtres, le choix d’une façade largement
vitrée et les partis constructifs situent néan-
moins bien l’édifice dans les réalisations de
la Reconstruction (fig. 1 et 2).

Les deux façades principales, ainsi que
l’angle arrondi du théâtre, sont très large-
ment ouverts sur l’extérieur. Si les façades
indiquent d’emblée qu’il s’agit d’un bâti-
ment public prestigieux, ce que confirme

le grand hall avec son décor monumental
en verre églomisé, les dégagements, le foyer
et surtout la salle sont caractéristiques des
salles de cinémas des années 1930-1950.
L’étage-attique au-dessus du volume du hall
visible depuis la place comporte un toit ter-
rasse, tandis qu’une charpente métallique à
deux pans couvre le volume de la salle.

L’architecte ayant choisi d’inverser la
structure de l’édifice par rapport au théâtre
précédent, qui ouvrait sur la rue de la
Marne, le grand hall du nouveau théâtre
longe donc la façade principale donnant
sur la place du Maréchal-Leclerc (fig. 3).
Sa faible profondeur est compensée par sa
longueur et sa hauteur, mais aussi par sa
monumentale paroi décorative en verre
églomisé (fig. 4). Le style général se carac-
térise par une sobriété formelle moderne,
agrémentée d’ornements plus exubérants.
Les paliers de l’escalier d’honneur sont
dotés de lustres en laiton créés par la mai-
son Robert Caillat de Paris. D’allure exa-
gérément théâtrale, ils rappellent les
créations de Gilbert Poillerat et sont très
représentatifs du retour au style baroque
des années 1940-1950 8. L’escalier lui-
même fait le lien entre ces deux tendances.
Il présente une élégante rampe composée
de plaques de verre, choix on ne peut plus
moderniste à l’époque, mais, faisant écho
aux luminaires, celles-ci sont séparées par
des feuilles d’acanthe en laiton doré (fig. 5)
réalisées également dans les ateliers de
Robert Caillat 9. Par sa rampe et son lus-
tre, l’escalier d’honneur du hall s’inscrit
dans la tradition des escaliers d’apparat des
théâtres et des opéras. Édouard Lardillier
utilisa de semblables garde-corps en verre
à décor de feuilles d’acanthe en laiton au
Berlitz de Paris et au Colisée de Roubaix.
Pour le grand hall, le maître verrier
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Fig. 3 - Poitiers, ancien théâtre municipal, plan au niveau du balcon (dessin L. Prysmicki d’après un
relevé d’E. Lardillier mis à jour, Poitiers, Arch. mun., 907).

Fig. 4 - Poitiers, ancien théâtre municipal, le grand hall.
Cl. L. Prysmicki.



parisien Robert Pansart (1908-1973) a réa-
lisé une paroi figurative de 90 m² en verre
églomisé (technique de miroiterie utilisant
des feuilles d’or et d’argent) représentant
les différents arts de la scène, d’après un
carton du peintre français d’origine serbe
André Grozdanovitch (1912-1997).
Robert Pansart produisit des décors simi-
laires pour le paquebot France ainsi que
pour plusieurs autres salles construites par
Édouard Lardillier (notamment au Berlitz
de Paris et au Colisée de Roubaix). La
« fresque » de glaces de Poitiers, qui relève
du goût de l’après-guerre pour l’onirisme,
rappelle Chirico et Lurçat. Il s’agit du plus
grand exemple de miroir décoratif en verre
églomisé encore conservé in situ en France.
Cette paroi décorative exceptionnelle et l’es-
calier avec son grand lustre étaient visibles
de jour comme de nuit depuis l’extérieur par
les grandes verrières de la façade 10.

Dans la salle, la décoration du hall et
du foyer cède la place aux seuls jeux de
lumière et de lignes courbes (fig. 6). À l’ori-
gine, la salle comptait 1 100 places avec les
promenoirs (850 places depuis la réfection
des années 1980) et le balcon pouvait
accueillir plus de 400 spectateurs.
Construit en béton, le balcon occupe de
façon assez spectaculaire la majeure partie
du volume (fig. 7). De plus, ses angles
arrondis détachés des murs latéraux don-
nent l’illusion qu’il est en porte-à-faux
(fig. 8). Son couvrement est formé par une
succession de demi-voûtes originales réali-
sées en staff, et destinées à 

mieux renvoyer le son. Leurs arêtes
masquaient un éclairage intégré dans les
moulures. Le dessous du balcon est, quant
à lui, animé d’un semis de lampes circu-
laires encastrées, assurant l’unique éclairage
de l’orchestre en évitant tout effet d’écra-
sement. Édouard Lardillier employa
quelques années plus tôt le même décor
lumineux pour le Berlitz de Paris.
L’étroitesse des volumes n’ayant pas permis
l’installation de balcons sur les murs laté-
raux, la « loge » des notables est réduite à
un espace ouvert situé au centre du balcon
et marqué par le même garde-corps en
verre et feuilles d’acanthe en laiton que
celui de l’escalier d’honneur. 

Les ouvertures monumentales des
façades baignent les lieux d’une généreuse
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Fig. 5 - Poitiers, ancien théâtre municipal, l’escalier d’honneur.

Fig. 6 - Poitiers, ancien théâtre municipal, la salle vue depuis la scène.

Cl. L. Prysmicki.

Cl. L. Prysmicki.

Fig. 7 - Poitiers, ancien théâtre municipal, coupe longitudinale, d’après un relevé
d’E. Lardillier ; noter sa charpente métallique (Poitiers, Arch. mun., 907).



lumière naturelle dans la journée. La nuit
venue, le foyer devient visible depuis l’ex-
térieur. Les passants remontant la rue dans
l’axe de la façade latérale, avaient une vue
imprenable sur l’animation du foyer le soir
des représentations. Le foyer, qui permet
l’accès au balcon, a conservé son bar
typique des années 1950. Très réduit, celui-
ci se résume à une alcôve fermée par un
comptoir, en bois et tôle de laiton ajourée,
avec des placards muraux de même style
(fig. 9). Au-dessus du foyer est installée la
cabine de projection. La partie dévolue au
cinéma à l’origine comportait un écran
panoramique concave de 12 m permettant
la projection en cinémascope.

L’étage situé au-dessus du hall est
occupé par les bureaux de l’administration
ainsi que par une salle de danse et de répé-
titions. Bien que les volumes aient été divi-
sés ultérieurement par des cloisons légères
pour créer des bureaux supplémentaires, le
miroir de la salle de danse a été conservé,
tout comme les très beaux plafonniers en
verre de la maison Kobis & Lorence de
Paris. Un escalier à balcon soutenu par de
fines colonnes, typique du « style paque-
bot », dessert ce niveau depuis le hall. Le
bâtiment a été rénové dans les années 1980
et les couleurs des peintures ne sont pas
d’origine : ainsi la salle était-elle de couleur
claire, gris tourterelle.

Après une période durant laquelle il
abrita le cinéma Art et essai de la scène
nationale, l’ancien théâtre municipal de

Poitiers est aujourd’hui menacé par un pro-
jet immobilier. En effet, au moment où la
ville de Châtellerault (Vienne) vient de
rouvrir son théâtre historique fermé depuis
des décennies, où en France sont restaurés
d’anciens cinémas (le Louxor à Paris,
l’Eden-Théâtre à La Ciotat, le Trianon des
années 1950 à Romainville) et où un inté-
rêt grandissant s’exprime en faveur de l’ar-
chitecture du XXe siècle, la ville de Poitiers
désire reconvertir le théâtre d’Édouard
Lardillier en galerie marchande, bureaux et
logements avec création d’une salle d’ex-
position en sous-sol. Dans ce projet la salle,
le foyer et la salle de danse et de répétitions
sont détruits, seules les façades et le miroir
en verre églomisé de Robert Pansart
seraient conservés (obligation du nouveau
secteur sauvegardé de Poitiers). Pourtant,
l’ancien théâtre de Poitiers – outre le fait
qu’il s’agit sans doute de la dernière réali-
sation intégralement conservée d’Édouard
Lardillier – est un témoin précieux de l’ar-
chitecture des années 1950. À ce titre, il
mériterait amplement d’être préservé.

Daniel Clauzier, historien de l’art et
Laurent Prysmicki, archéologue

1. Le 30 mai 1949 le jury du concours retint trois pro-
jets : deux projets de Maurice Martineau et un troi-
sième de Lucien Marteau. Le 8 février 1951, la
commission du théâtre adopta le projet définitif de
Maurice Martineau (Poitiers, Arch. mun., 907-908).

2. Architecte diplômé par le gouvernement, habitant
4, rue Yvon Villarceau, dans le 16e arrondissement à
Paris.

3. Après les premiers plans, établis en décembre 1952,
Édouard Lardillier affina son projet au cours de l’an-
née 1953 (Poitiers, Arch. mun., 907-911).

4. Sur l’architecture des salles de spectacle et des
cinémas au XXe siècle voir : Salles de spectacles, numéro
thématique de la revue L’architecture française, nos 109-
110, 1951 et Salles de spectacles II, L’architecture
française, nos 209-210, 1960 (contributions des archi-
tectes eux-mêmes, dont Édouard Lardillier) ; P.
Pougnaud, Théâtres. 4 siècles d’architecture et d’histoire,
Paris, 1980 ; F. Lacloche, Architectures de cinémas,
Paris 1981 ; V. Champion, B. Lemoine, Cl. Terreaux,
Les cinémas de Paris 1945-1995, Paris, 1995 ; A.-E.
Buxtorf, « La salle de cinéma à Paris entre les deux
guerres. L’utopie à l’épreuve de la modernité », Bibl.
École des chartes, t. 163, 2005, p. 117-144.

5. Après le Rex (2 600 places) et le Gaumont-Palace,
hors normes avec ses 6 000 places (sans doute le plus
grand du monde jamais construit).

6. À Poitiers, Lardillier assurera en 1962 le réaména-
gement du cinéma le Club situé rue Carnot, non loin
du théâtre. En plus d’une salle repensée, il dotera le
cinéma d’un nouveau hall et d’une façade très
moderne.

7. P. Louguet, R. Klein, « Le Colisée de Roubaix »,
Théâtre et architecture, colloque Louis-Marie
Cordonnier. Lille, 14-16 novembre 1985, Lille, 1989,
non paginé.

8. B. Foucart et J.-L. Gaillemin, Les décorateurs des
années 1940, Paris, 1998.

9. Robert Caillat travailla à la décoration de l’hôtel
Georges V et du paquebot Normandie, ainsi que pour
de nombreuses autres réalisations de Lardillier dans
lesquelles on retrouvait souvent l’emploi de tels lustres
baroques.

10. Malheureusement, les rayons du soleil de la façade
plein sud ont dû être très rapidement filtrés, à la
demande de l’artiste, au moyen de stores vénitiens peu
esthétiques, afin de protéger le grand miroir (Poitiers,
Arch. mun., 911).
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Fig. 8 - Poitiers, ancien théâtre municipal, le balcon vu depuis l’orchestre. Fig. 9 - Poitiers, ancien théâtre municipal, le bar du foyer.
Cl. L. Prysmicki. Cl. L. Prysmicki.
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